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Plan de travail / Établissement du plan d’action pour le lac Rhéaume 

 

PRINCIPAUX ENJEUX 

A. Qualité de l’eau - Suivi de la qualité de l’eau 

B. Qualité de l’eau - Épuration des eaux usées 

C. Contrôle de l’érosion  

D. Intégrité de la bande riveraine 

E. Valorisation des milieux fauniques et floristiques  

F. Embarcations motorisées 

G. Plantes aquatiques 

H. Sensibilisation-Communication 

I. Implication communautaire 
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A. OBJECTIFS ET PLAN D’ACTION 
 
Seuls les acteurs impliqués dans le processus de consultation s’engagent à mettre en œuvre les actions qui leurs sont destinées dans 
le plan d’action. De plus, les actions proposées pourront éventuellement être réajustées ou modifiées selon les nouvelles réalités du 
milieu. 
 

ENJEU A : Qualité de l’eau / Suivi de la qualité de l’eau 

1 
PROBLÉMATIQUE : Pour la station d’échantillonnage 1, selon les concentrations mesurées en avril 2007 et 2009, cette section du lac 
serait enrichie en phosphore. La concentration indique que l’eau est très colorée, car la concentration en carbone organique dissous 
mesurée indique qu’elle est supérieure à 3 mg/l. La baie serait donc mésotrophe ou dans la zone de transition méso-eutrophe. 

2 PROBLÉMATIQUE : Pour les stations d’échantillonnage 2 et 4, la concentration en carbone organique dissous mesurée indique que 
l’eau est très colorée, car elle est supérieure à 3. 

3 PROBLÉMATIQUE : À la station d’échantillonnage 3, la concentration de phosphore total trace a été mesurée à une seule reprise et 
les résultats indiquent que lac baie est légèrement enrichie par cet élément nutritif. 

4 PROBLÉMATIQUE : De façon générale, les concentrations de phosphore sont beaucoup plus élevées en avril comparativement aux 
concentrations mesurées en août 2009. 

5 

PROBLÉMATIQUE : Pour les stations d’échantillonnage 1, 2, 3 et 4, des variations brusques de température et d’oxygène dissous sont 
observées approximativement à la même profondeur (entre 7 et 8 mètres). Les concentrations d’oxygène dissous ne se situent pas à 
l’intérieur des critères québécois de la qualité de l’eau pour la protection de la vie aquatique, car les concentrations sont en deçà de 6 
mg/l (pour une température d’eau se situant entre 10 et 15oC) et 7 mg/l (pour une température d’eau se situant entre 5 et 10oC). 
Ainsi, à partir de 8 mètres de profondeur, l’oxygène dissous pourrait être un facteur nuisible pour certains organismes aquatique. 
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RECOMMANDATIONS 
DU CONSULTANT 

1-2-3) Il est recommandé d’effectuer un suivi estival des concentrations de phosphore total trace, de carbone 
organique dissous et de chlorophylle a. De plus, il serait pertinent de mesurer la transparence de l’eau du lac à 
plusieurs reprises au cours de l’été afin d’obtenir une bonne estimation de la transparence moyenne estivale 
(voir méthode du Réseau de surveillance volontaire des lacs du MDDEP) compte tenu des facteurs pouvant 
influencer d’une manière importante les mesures (ex. pentes fortes, évènements de pluie). 

4) Pour permettre une meilleure compréhension de la dynamique de l’eau dans ces fosses, il aurait été intéressant 
de comparer également les données estivales pour permettre une meilleure évaluation du niveau trophique du 
lac. 

5) Il n’existe pas de suivis antérieurs de certains paramètres, notamment la température et l’oxygène dissous, qui 
auraient aidé à mieux comprendre les mécanismes internes du lac et déterminer les causes de l’anoxie. Il serait 
donc intéressant de poursuivre l’échantillonnage en 2010, notamment de l’oxygène dissous, et ce, au printemps 
de même qu’au cours de l’ensemble de la saison estivale. En effet, un inventaire printanier permettrait de 
déterminer si, lors du brassage printanier, le brassage de la colonne d’eau est complet. 

OBJECTIFS ACTIONS ÉCHÉANCIERS ACTEURS 
IMPLIQUES 
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ENJEU B : Qualité de l’eau/Épuration des eaux usées 

1 PROBLÉMATIQUE :   
Pas de connaissances sur le type de technologie qui y est utilisé (champ d’épuration, puisard, tourbe, fosse scellée) 

2 PROBLÉMATIQUE :  
Les preuves des vidanges de fosses septiques par les propriétaires ne sont pas exigées 

OBJECTIF ACTIONS ÉCHÉANCIERS ACTEURS 
IMPLIQUES 
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ENJEU C : Contrôle de l’érosion 

 

PROBLÉMATIQUE : Certains secteurs dans le bassin versant du lac Rhéaume présentent des risques forts à modérés d’érosion et ce, 
parce que la pente est importante et qu’il a eut développement de villégiature. Des secteurs identifiés sur la carte 2 sont davantage 
problématiques car ils sont très abruptes, tout comme certaines zones de la rive nord-ouest de la baie à l’ouest du lac ainsi que la rive 
nord de la baie à l’est du lac.  

P01 PROBLÉMATIQUE : Il y a présence d’apports importants de sédiments provenant du chemin Blackburn vers le lac. Cette problématique 
avait été soulevée en 1999 dans l’enquête sur les problèmes de drainage effectué par l’Association. 

P02 
PROBLÉMATIQUE : L’absence d’un canal d'écoulement provoque l'érosion de la route et donc un apport important de sédiments vers le 
bas du talus. Les sédiments s’accumulent alors dans la végétation de la bande riveraine. Cette problématique avait été soulevée en 1999 
par l’Association lors de l’enquête sur les problèmes de drainage. 

P03 
PROBLÉMATIQUE : L’aménagement du ponceau à cet endroit est considéré comme étant inadéquat, spécifiquement au niveau de 
l’enfouissement du tuyau. De plus, il y a présence d’envasement à la sortie de celui-ci étant donné que l’eau s’écoule sous celui-ci et il 
est obstrué par des débris provenant de l’activité du castor. 

P04 PROBLÉMATIQUE : Accumulation de sédiments dans le lac provenant du ruissellement de la route.  

P06 PROBLÉMATIQUE : Observation d’une importante érosion de la route qui pourrait avoir des impacts néfastes à moyen terme si une 
stabilisation n’est pas effectuée. 

P07 PROBLÉMATIQUE : Le ponceau est affaissé. Cela peut être causé soit par le ponceau, qui n’est peut-être pas adéquat ou par les 
matériaux de remblai (ex. mal compacté, charge trop lourde). 
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P08 
PROBLÉMATIQUE : Le ponceau est d'une largeur de 2,1 m, ce qui entrave la navigation. Il y a absence de végétation de chaque côté du 
ponceau, ce qui entraîne des apports de sédiments. Du côté du lac Bataille, on observe une accumulation de sédiments dans le bas du 
talus du remblai de la route. 

P09 
PROBLÉMATIQUE : On observe une érosion majeure de la route et une accumulation de sédiments dans la végétation en bordure. Il ne 
semble pas avoir de conséquences sur le plan d’eau étant donné que la distance entre le plan d’eau et la zone d’accumulation de 
sédiments est supérieure à 25 m.  

P10 
PROBLÉMATIQUE : Une route, aménagée à l’été 2009, traverse l’exutoire de l’étang de castor. Le ponceau est obstrué par les sédiments 
provenant du ruissellement de la route. Le castor est présent à cet endroit (observation d’une hutte). L’eau est de couleur brune et très 
trouble. Il y a également une forte odeur qui émane du cours d’eau. 

P11 PROBLÉMATIQUE : Les trois tuyaux du ponceau sont bloqués par une accumulation de débris. 

P13 PROBLÉMATIQUE : Il y a présence d’un embâcle en amont du ponceau causé par l’activité des castors. 
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P01 : Étant donné la proximité de la route au lac Rhéaume, il est recommandé de soit 1) détourner les eaux vers une zone de végétation (RNI, 
article 19) ou, s’il est impossible de détourner les eaux de ruissellement, il faut 2) aménager un ou des bassins de sédimentation qui seront 
stabilisés adéquatement et vidés au besoin. Ces bassins permettront de réduire la vitesse d’écoulement des eaux de même que l’apport de 
sédiments. 
P02 :  

- Aménager un bassin de sédimentation dans le bas du talus.  
- Vérifier la stabilité du talus en bordure de la route et, s’il est instable, de mettre en œuvre les mesures nécessaires pour stabiliser le 

talus (ex. stabilisation par enrochement ou végétalisation).  
- Étudier l’option d’aménager des saignées de chemin pour réduire le ruissellement de surface et l’érosion de la route 

P03 : 
Ponceau :  
-     Évaluer si le diamètre du tuyau est adéquat en s’assurant que le tuyau n’entraîne pas le rétrécissement de la largeur du cours d’eau de + de 

20%. Si le diamètre du tuyau n’est pas adéquat, il faut le remplacer.  
-     Procéder au réaménagement de celui-ci en enfouissant le radier du tuyau ayant un diamètre adéquat sous le cours d’eau pour recréer le lit 

naturel, faciliter la circulation du poisson et empêcher l’abrasion du fond du tuyau par les roches. De plus, le tuyau devrait être placé selon 
l’axe du cours d’eau et de façon rectiligne. La pente du tuyau devrait également suivre la pente naturelle du cours d’eau.  

-     Pour limiter l’accumulation de sédiments, un ou des bassins de sédimentation peuvent être aménagés. Ces bassins permettront de réduire 
la vitesse d’écoulement des eaux de même que l’érosion de la route. 

Castor :  
-     Effectuer un plan de gestion du castor puisque le castor est très actif à cet endroit et qu’il y a un risque de détérioration des infrastructures 

routière en place. Un plan de gestion du castor permet la protection et la mise en valeur de son habitat tout en fournissant des moyens 
permettant de prévenir et de contrôler certaines de ses activités 

-     Aménager une amorce de barrage de castor avant l’aménagement du ponceau. Cette amorce devrait être aménagée dans un endroit où elle 
ne nuira pas à la route, au ponceau ni aux résidences. Si l’aménagement d’une amorce n’est pas souhaitable, il est possible de continuer 
d’utiliser des grilles aux extrémités du ponceau en s’assurant toutefois de l’entretien régulier de celles-ci (enlèvement des débris qui 
s’accumulent). 

P04 :  
- L’aménagement d’un bassin de sédimentation et/ou l’aménagement de bermes filtrantes pourrait permettre de réduire la vitesse 

d’écoulement de l’eau, de filtrer l’eau de même que de permettre aux sédiments de décanter.  
- Pour réduire le ruissellement de surface et l’érosion de la route, il pourrait être intéressant d’étudier l’option d’aménager des saignées de 

chemin. 
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P06 : Évaluer la possibilité d’effectuer une stabilisation du talus de la route par les techniques de stabilisation végétale ou par enrochement. 

P07 : Réaménager le ponceau en s’assurant que le ponceau est adéquat (ex. diamètre adéquat, matériaux adéquat), qu’il peut résister à la 
charge et que le remblai utilisé soit suffisant et bien compacté. 

P08 :  
- Effectuer une évaluation des besoins des utilisateurs afin de déterminer l’importance de rétablir la voie de navigation.  
- Stabiliser les zones où l’on retrouve des matériaux meubles en utilisant les techniques de stabilisation végétale ou par enrochement. 

P09 : Pour limiter la vitesse d’écoulement de l’eau et l’apport de sédiments, des bermes filtrantes pourraient être aménagées dans le fossé. 

P10 :  
- Vérifier la stabilité du talus en bordure de la route et, s’il est instable, de mettre en œuvre les mesures nécessaires pour le stabiliser (ex. 

stabilisation par enrochement, stabilisation végétale).  
- Étudier l’option d’aménager des saignées de chemin ou des bermes filtrantes pour réduire le ruissellement de surface et l’érosion de la 

route  
P11 :  

- Procéder à la caractérisation de l'étang pour déterminer le niveau d'eau qui serait préférable afin de préserver l’habitat du castor et 
l’infrastructure routière.  

- Ensuite, l’option de l’aménagement d’une amorce de barrage ou un cube Morency pourrait être étudiée.  
- Évaluer si le diamètre du tuyau est adéquat en s’assurant que le tuyau n’entraîne pas le rétrécissement de la largeur du cours d’eau 

(d’une ligne des hautes eaux à l’autre) de + de 20%. Si l’aménagement de tuyaux parallèles est prévu, il faut s’assurer d’un entretien 
régulier étant donné que ce type d’aménagement favorise l’accumulation de débris. 

- Lors du réaménagement du ou des ponceaux, il faut enfouir le radier du tuyau ayant un diamètre adéquat sous le cours d’eau pour 
recréer le lit naturel, faciliter la circulation du poisson et empêcher l’abrasion du fond du tuyau par les roches. 

- Le tuyau devrait être placé selon l’axe du cours d’eau et de façon rectiligne. La pente du tuyau devrait également suivre la pente 
naturelle du cours d’eau. 

P13 :  
- Aménager une amorce de barrage en amont du ponceau si cela s’avère possible  
- ou installer des grilles à chaque extrémité du ponceau en s’assurant toutefois de l’entretien régulier de celles-ci (enlèvement des débris 

qui s’accumulent).  
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OBJECTIF ACTIONS ÉCHÉANCIERS ACTEURS 
IMPLIQUES 
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ENJEU D : Intégrité de la bande riveraine 

1 
PROBLÉMATIQUE : Les activités  ponctuelles ayant lieu sur les bandes riveraines (villégiature et infrastructures routières qui représentent 
 80.7% de la superficie de la bande riveraine au lac) peuvent avoir un impact sur les écosystèmes du bassin versant. Le reste du bassin 
versant ne présente pas de problématique majeure d’utilisation du sol car il est principalement forestier. 

2 PROBLÉMATIQUE : En zones habitées, 5.3%  de la bande riveraine est alloué à la végétation ornementale et 11.1% est alloué aux matériaux 
inertes. 

3 PROBLÉMATIQUE : 1.2% de la bande riveraine dans les zones habitées est recouverte de moins de 40% de végétation naturelle. 

4 PROBLÉMATIQUE : 9.4% des rives en zone habitée sont artificialisées ou en érosion ; la rive de certains secteurs a été artificialisée sur des 
largeurs considérables, et ce, jusqu’à approximativement 150 mètres. 

5 

PROBLÉMATIQUE : Éléments pouvant représenter une problématique pour la santé du lac : 
- Fossés de drainage routier se déversant dans le lac 
- Plusieurs accès privés au lac pour les bateaux 
- Tonte de pelouse dans le 15 mètres et dans l’ouverture visuelle de 5 mètres de large 
- Construction, déboisement et dévégétalisation (nettoyage) relativement récent dans la bande riveraine de 15 mètres 
- Chemin d’accès soit de gravier, plus large que 5 mètres, graté et/ou et ensablé, se terminant par une large plage 
- Amas de sable sans recouvrement présent dans la bande riveraine 
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OBJECTIF ACTIONS ÉCHÉANCIERS ACTEURS 
IMPLIQUES 
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ENJEU E : Valorisation des milieux fauniques et floristiques 

1 

PROBLÉMATIQUE : L’emplacement des frayères au lac Rhéaume n’a pas été officiellement répertorié par le MDDEP. Toutefois, selon les 
observations effectuées sur le terrain, des salmonidés viendraient frayer dans la baie du ruisseau Carroll, à la décharge du lac. De plus les 
herbiers aquatiques, le lit des ruisseaux et beaucoup de zones associées au littoral des plans d’eau sont susceptibles de constituer une frayère 
pour plusieurs espèces de poissons. 

2 

PROBLÉMATIQUE : Les milieux humides dans la MRC des Collines-de-l’Outaouais ont été cartographiés (7 milieux humides ont été identifiés 
dans le bassin versant du lac Rhéaume ; 4 sont situés dans le bassin versant du lac Bataille et 3 sont plus près du lac Rhéaume) mais ils n’ont pas 
été caractérisés, c’est-à-dire qu’aucun inventaire détaillé n’a été réalisé dans ces secteurs de façon à identifier les espèces floristiques et 
fauniques particulières à ces milieux.  

3 PROBLÉMATIQUE : Quatre mentions d’espèces menacées, vulnérables ou susceptibles d’être ainsi désignées dans leurs bassins versants : 
Omble chevalier oquassa, Pie-grièche migratrice, Couleuvre tachetée, Couleuvre d’eau. 

4 PROBLÉMATIQUE :  

OBJECTIF ACTIONS ÉCHÉANCIERS ACTEURS 
IMPLIQUES 
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ENJEU F : Embarcations motorisées 

1 PROBLÉMATIQUE :  

2 PROBLÉMATIQUE : 

OBJECTIF AUTRES ACTIONS ÉCHÉANCIERS ACTEURS 
IMPLIQUES 
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ENJEU G : Plantes aquatiques 

1 PROBLÉMATIQUE : Le Potamot sp. est une plante aquatique avec un potentiel d’envahissement important au Québec. Dans le lac Rhéaume, 
elle forme des herbiers assez denses. Elle se multiplie abondamment par drageonnement et par bouturage de la tige.  

2 PROBLÉMATIQUE :  

OBJECTIF AUTRES ACTIONS ÉCHÉANCIERS ACTEURS 
IMPLIQUES 
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ENJEU H : Sensibilisation-Communication 

1 PROBLÉMATIQUE :  

2 PROBLÉMATIQUE :  

OBJECTIF ACTIONS ÉCHÉANCIERS ACTEURS 
IMPLIQUES 
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Enjeu I : Implication communautaire 

1 PROBLÉMATIQUE :  

2 PROBLÉMATIQUE :  

OBJECTIF  AUTRES ACTIONS ÉCHÉANCIERS ACTEURS 
IMPLIQUES 
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